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Sous ce terne, sont regroupéfB des interventions qui ont lieu, soit pendant l*hiver, soit 
au moment du départ de la végétation* Le choix entre ces possibilités est guidé par l*état 
sanitaire du verger* En effet, il y a trois types de produits conseillés : 

I ) Vergera où les pucerons, acarierr, chenilles, psylles ont été particulièrement viru- 

lents en 1966 : l'application d'un mélange d’huile d'anthracène + colorants nitrés pendant 
le ùe la végétation est le traitement le plus "mordant". Sous nos climats, il 

s'effectue en général courant fcvrier, par une belle journée. Son action sera complétée par 
l'adjonction d'un insectieide polyvalent type H.C.H. ou -IdnBflng» à la bouillie fo7Tg1.cide aj^ 
pliquée à l'éclatement dos bourgocnc (en général cuivre). 

2) Vergers dans lesquels ces ravageurs ont été moyennement virulents : l'application d'un 
melaii^ huile de pétrole + colorants nitrés au départ de la végétation est une opération 
classique et efficace. 

5) vergers où ces ravageurs ne sont pas préoccupants ; l'application d'un oléoparathion 
en période proflorale sera suffisant. 

II est e\ident que ces traitements chimiques ne sont qu'une mesure complémentaite aux o- 
pérations d'hygiène générale prises lors de la taille, (élimination des chancres, des fVuits 
momifiés, des rameaux oldiés, des feuilles mortes, etc...) 

hhizoctoue de la poM'Ie de terre 

Ce champignon est de plus en plus observé. Il est responsable en partie des levées irré- 
gulières et serait -une des causes de la difformité des tubercules. Le but du traitement chi- 
mique est d'une part de détiuire les organes de conservation du parasite que sont les scié— 
j-otes non adhérents aux tubercules— plants et d'autre part d’éviter l'infection des racines 
par le chacçignon éventuellement présent dans le sol (les sols du Nord de la France parais- 
sent souvent envaJiis par le rhizoctone). Il semble donc que c'est le traitement effectué 
^e_,avant_3n soit le plus reccommandable. 

La technique la^ pl’as efficace est le trempage des plants dans une solution de produits 
,^rgano— mercîiriques à la dose consexllée par le fabricant (les doses varient un peu en fono- 
tion des produits et de la durée du trempage qui devrait être au moins de trois minutes). 

Hais, si cette opération est souvent intéressante, elle nécessite le respect de précau— 
tion^ organo— mercuriquQS sont en effet des toxiques très dangereux surtout 

par 1 g fait qu'ils peuvent etre absorbés par la peau et qu'ils s ' accumulent dans l'organisme 
pouvant ainsi provoquer a longae échéance, des troubles extrêmement graves même si dans l'im- 
médiat, l'opérateur imprudent ne ressent anoun effet néfaste. 

Il faut pn ïarticuiier veiller à ce que : 

- Les opérateiirs n' aient aucun contact direct avec les bains et opèrent dans un local bien 
aéré. 

- Les planteurs soient munis de gants. 

_ Les lots traités soient bien identifiés et ne puissent être utilisés à un autre usage que 
La plantation. 

- Les restes de solution soient éliminés soigneusement ou mieux encore épuisés à la fin de 

X' opération. 
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